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Ufkte doffliie 

LES SUCCÈS BE L'AXE       L'ALLIANCE 
EN HANMARIQUE   I ANfiLO^VËTIQUE 

(•UITI   D«   LA   PHMItRI   PAO!)   j   (SUIT!   Ol   LA   PHIMIINI   PAQI) 

la  chutf  de  cft   ouTrage  Hinltle     A"    cours d'une   itence de    la 
nue  le  Sud  e<i   deooiivprt.  tai)du|Chambre dei c<in>aiiraei. M. Ideni nui 

Maréckal Pétain 
et M. Laval 

parlant aux A. C. 
|!|^'ïe"aud~ eft   déêoiivrft.'taîïdiâlChambre dei c<in>aiiraei. M. Idem •• 

ToBo. 11. — Le lounul t Japan Ig^^  ^,„, <, tfarA. la «ituatVm eatia déclaré que IM «ntretlena antre 
Timea and Advenaar » ajoule «n-,„„-„n,bj,bi, a celle dani laquellelM. Molotov   et RoOMTelt    avaHm UKiulla»»   au'U  a dû  »   Dlualeura 
S^'Î.Jlï. ïr'i^Sîiî^.T lî^^SS'"  '"""valent  le. Pranco-Brliannl-et* . extrêmement util., et aaii^;^S"irXr dû iitî fl^r" 
?^i'.'*.JLfr^"'.'_*"I ]!î. °P*™: ?""■ r'". l«i(n mal IMO. âpre» lajlaïaanu ». adreaa* .lore  quelque, parole, qui 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

UUITB   •■   LA   PRBMItRI  PAO!) 

Dftns ta sacteuT septentrion*) 
front  d« l'bt.   107  potltkini  fon 
fléM  d»  l'anneml   ont   encore 
«nlevém   le   9   Juin,   en   plus   d' 
4n poittlons mentlonnéeit dan» 

Une boulangère de j Exploits de bandits 
à'^iRoubaix qui détenait;    dans la région 

oiil eie «coulée» dan» un prolondicommunlqué oltidel du 10 Juin. Le. Amm faUX facketldcDain 
.llence par le. légionnaire, debout.|of„,p.n,?„ „„t tt* tu*, ou t,,., ««»•««» "*-«^«""«=P«"", 

Le Maréchal s Ml «primé aiMi : pri^mnlers.   Le.  Mldau allemand. 
« Voua avei entendu tout à 1 heu 

re U   Laval 

tion» Japonatees dans la region Eat, b.itai;ie de»  Flandres. /%  n  ■ • i        o     - 
du Pacifique. Il est prouve mainle-i    Est-ce la surpriae que le général|t(|J(|)oratWII   ttUt   Kl   JOTMU 
nant. écnl-11. que ce neat  pa.  la Rommel réservait aux Britanniques"* 
marin« amencame  qui  a  la  mal-     Tout   por'e   a   croire   cependant l .* U, Flata-ltnit ■ vuu» avez emenau loiu a i n^n .... . ..    .^ 
tna. dana  IM  vaKe.  epaace»  duique Rommel même nopére pa. dan» fl IM LMU-UDB re M   ïiv.l   lî i^e vouiTr en cï '""''* ' "" .*"°T/ '^"i'".'".*™" 
Pacifique et de lOcean Indien etjCét.e regior, et que les troup»! Amsteid.m 11 - Le Krvi« ché « vou, a loSÎ d° NSUI éuo" ;5."^;^'ricterdî/volc^^^^^ 
ce naat pa» elle non plu» qui prend «ermano-italiennaa ont deJa oblique i^'uuormation. britannique fait sa- d'actxird pour qu'il voua parle trésvh "IJ.'J^" "^^^ ™ u \J," . 
lŒiaatlv». Seule U flotte JaponaUelver. lOuest. poussant de cette ta-|,o, ,„, M. Eden a annoncé la con-isimplement. en toute Mnliance. î.',."" ,™^^i^î«2. n. !^. ,1 
<lomlm c« region. Ico"   ''""r""   ">n;re    se,    propre.n„^,„  a.^„,  „„„„  anglo-Mvlé-Jeepére quil voua a dit auaal que: '^''^'7,,"'" '*I"^,''',S2S.„f^^^^ 

Ikndi. que le mmUtre de la Ma.;barTage, de mme, ce qu: 1. vouera, ,,,„, ,j.,„, „^j,, /, ,,„^„ que» mot» de no. rapport.. Depui..^Sïï^;?|«"„,"i',";Srrî et d^ïJïï^^îrT. 
ill ava.t cru ré   „u,u,iienient  aprts la guerre, con-jque M   Laval e.t au fou'ernement./'ST* ,?r" "   „.yVhoi;ê «u m^^^^^ 

tre tout. a,re»ion de U part <i'';„„'"^^"rS^,\J"Ll^±<>.%\."i^^ 
'*.î'  Molotov.   mm^tre   ruaae   .«lîoTrvere^Tnr m^'l". 5r'ÏSi'^tSi' -iétiqu...,    .r»ce   a   U   ré.l.Unce 

tiualque   au  tond,  le  plan  genera, Affaire, étrangère, était  venu   en;Jj •|'J'^»"1~7^'P^^^^ » Jjn 

dopéraiion. semble  ne .'être  fixé *''«'«"''I!. •''" ""y ■"'"" <1« P<>"'--!;« imrT^no'u • M  LaJirmi S™ 
que de. objectif, limités parler» Ensuite, il .'était rendu aux •" '""' """* ' "■ '^'*' "" • ""^ 

Etats-Uni. par la voie de. air. ehm^,, „_,_„ «.rr*» i. m. ..   m.<» Itemai 
vue de discuter avec M. IVioeeveli P.^' "'^"/IVSSn, ir^m2,nT.i^;'<'«"« 1« !""• <<" ""i» contre l'hom 
la question de la collaboration. |!î  m.,n   QuTnd M   Liva^^rî   Ù'"'  " char, bolchevlste. : 1 autre, 

A   ce   propo.    le   eervice   bnun-i„t d accord  «vec  mol comiie le le'r""™"   "Indé.   ont   été   ml,   hor. 
nique    d'Information»    reçoit    del,ui,  moi-même  avec  lui  quand  le"" combat par l'artillerie .ii-.r,.n- 

l«  communiqué   gpt-    '        ...... 

rlne Knox prétendait toujours que * la deatruction qu^ 
la flotte américaine recherchait  lejaenwr ,ux troupe, de I Axe 
contact avec l'ennemi, on a cona-l   ^"^^5," P*"'"^!.*?,?"'^ 
.«♦ ou. c'»,t chaque  fol. la ma-d,^'™nt de M™aHoue pe^^ 
rtnt   jApoOAlae   qui éi«   obUgM 
<!• eounr «pré* aon adversaire. 

Le tnaii|le 

Aiufca-Mada{f»car-AHStralie 

ide itrer dautres conclustoni encore, 
fond.   ;«   plan   général 

La significatioD d«s succès 

Tokio   U   — Commentaire  heb-, de 1 AxC CB AirK|Ue 
domada'ire du  D.NB.  sur la litua-. n    —   Le   corretDondant 
tion militaire en Extrême-Orient.    '    ?"',ïi- ifn   v   B ^rit   ■ 

Le bulletin du grand quartier t^^'i^^^'Zi^.J',^^fn^l^'^u Nord 
néral impénal annonçant, le » juin, f^jj loujoura 1 objet principal de; 
qu« des jucrèa importants «vaient Ip^^^^^j^j-^j^^ ^j^ns ^^ milieux mill 

ncbamée  des  fonnationa  alleman 
defl. 

Au  cour»  de  cea combat*  défen- 
rnnr\»r,/-» »n  «rriv.^t   ««,,^ "*'■''   vlrtorieuT.   le»   fantassins   «I 

«,mmèr.%V^ ÛTi'."^'- "'^ï' lemand, ont detn.it en deux lour. 

Waahington 
Cial suivant 

Le    porte-parole  de    la   Maiaon 
Blanche a déclaré que. lors de leur» 

. -M- v,-...-.—.™.-. .  -    pourparlers.  MM   Molotov  et Rno-ino«   actes.   Eh   bien,   mewieurs    >e 
été remportes au cours doperai.on-s ^^jpçj ^JP ,a capita:?. On msistr seve:f ont discute également desim'arrête : vous «aver quil exû'i'- 
à pmnmite des lies MKi»a> pt:,urtouc sur la « réalité effective de; problèmes fondamentaux relatif» àiune entente complète entre M. La 
Alêoiitienries attire une nc)uveUe,i|| presence mihialre en Afrique » ; un^ coilabocation entre l'Union ao-!v«l et moL et una confiance abso 
fois l'attention sur les événements,ce terme a déJA été employe dan«|viêtique et ïes Etats-Unis alnar^u"- » 
mihtairea dans  > Pacifique. |un communique de 1 agence I>N-B..;qu'im maintien de 

Après  lea deux  grandes  victoires a propos des operat.onâ en Marma- 
'     Hawaï et de   la  mer  du Corail, rique    La   realue   effect.;ve  des   for 

lleman. 

m-adreaae A vous. Il est rt«pon«i-i^' ""' « V'*!^ 1' *■"*"• '•*^" ""t 
ble du «ouvemement. II trace laiW""*^ ^* **"^' ennemis avant 
ligne à suivre. C'eet la commii ■''^'', ,'"''"''-^:." «^"h"*"^ atteint le^ 
mon parfaite dans nos idées et d»nsjP°*"'°"» '"«mandes. 

Arast Taffeisire (éiérale 

inDuente 

qui ont permis dalfaibUr la puis-ices   de   lAxe   oblige   tout   d'atrard 
sance    navale    drs    Etats-Unis   de |i ennemi   à   concentrer   des   forces 
filus  de  la   moitié  de   leurs  um'ésiimportantes  dans   un  secteur  vital 
ourdes   et  extra-lourdes,   et   après,pour l'Angleterre  (Can?.J de Suez», 

l-occupiatlon   des   boaes   navales   deitandls   que  ce  champ  d(s>érations 
Ouain   et   de   Wake,   ainsi   que   la|na qu'un  intérêt  de  p     '' 
dastructlon    de    cinq    porte-RVinn5lles puissances de 1 Axe. 

Berlin,   11,   —   Le   correspondan 
im!Miaire du DNB   annonce   : 
I     D«s  pcrsonnaUt^ii   mlliT«lr«H  mux- 

a été arrêtée 

Des feuillets falsifiés 
portaient des cachets 

imités de Lille 
L» police d* Wattralas tvta«tt la 

•Oreté dt llaubaix qu'un commar- 
gaat d« catt* ville «e livrait sur una 
ûmn grand» eche: le «u trafic d* 
faux t ckei* d* pa.n ChargM de 
lenqiiète, \m ln«peci«ur« Robert Vâ- 
ncMci-i* ei Char.M D» Bruyckere 
• ppr;ieni   que   cette   per»onn«   étAli 

S«as la aeuce de rcvsKert, 
des aaifiitMrt urêteat 

itt cTchttes et l'eapareiit 
it leiirt audiiBet 

Le urché aoir 

QUATRE HELLEMMOIS 
SONT SURPRIS A MERVILLE 

AVEC 414 ŒUFS 
I     pMMin ruf dA'.re   a MarvHIa, plu- 

^^ ur. d Mallamme», lour- 
, cksrge». seiiiendireDi  inter- 
>ar  ce« geiiaanue» ae la viue- 

A Sainghin-en-Weppe» 

!•:♦■ 
idemeni < 
ipet.er par 

Invitée a montrer le coQienu dt 
ileura cou», lia aeaacutéreni aana «n- 
itnouaiiiame 

Le    premier     Bonolea    Micbel.    "*• 
.kn«   demeurant   rue  Ciarlae*. 

porta 11    un   pani< 
Hel- 

  renXer- 
„ Ernaat Barrez. «O «ne. boucher j'o,VnV ieft"«uta . ktarîa Deiohen. 18 

rue dt l'Bgallta, avait dépoté »« »-{«„ «^ p^ul Delohtn. «4 tna. débtl- 
eyctett* contre U grand port* de ton tinrent en commun IM eaula aliul 
.mmcuble ;que   3 kg   SCO de lard 

Quelque»   minme»   »pré«   U   ei«:ij     L*   dern;er,   Jutlea   Bonnleï.  égala- 
aleri* par de» cria dune vow.ne qui,„j„j   dHel.emmtt.  dut  remeiire  »5 
vovtlt   derolïer   le  vtlo,   par   un   lndi-,„,jf,  ^y,  reprtetntaoU dt lautorlt*. 
Tldu qui prenait la fultt- Une chaaMjq,ij ont  vrrbaltaé let quatre mvltaU- 

"^*  a Ihomm* «oritan-.aa   Le flU du  l>ou-  i^^r» et oni n.^mi  1M 414 œufa au pro- 
Icher.    A.exandre    Barrer,    marchand ,(_j ^jy Raviiaii.ement 0*uer«l 

une .t,rvein.nce exercé, tux abord-iJ.b^u„..«tou^^^      m.   mtchtne 
immediiiu   du    magaaln    permit   de et pourtujva 

Mara>     Le 
e fiivard en direction j 

heéanler,    poursu; repérer un g«m!n de 13 an». Norbert ;•■ -    -■- ]^-^^  •ni. a^.tau    fut 
- -a   ru»  de  It  8t*t:on.  a ]u«iu*ij   po^^  ^* ••"'w'"*^', ^î-,,» fut   interrogé   loral-^JOlnt   a   cet   endroit   t»ar   plualeur» 

boulangenret d*-l<:ycl.«ttt   Menaçant dun  piatol 
domicll 

Mtraaaux   iB 
de «a «ortie de I& 
Clara avoir acheié nour une aomme 
dt 110 franca une leulllt de tickets 
dt pain qui  fut  reconnue fauaae 

Kn potetlon de cet prtuvct. ita 
enqué'.eur» pénétrèrent a leur tour 
cliez   Mm«   !:>••] -     ■       -   

.uerre  Le, deux homt^V^i*!   RépoMe du Présfdcat LaTil 
ser.'ent .rrtyéi à une entenie à ce     cette deelâr.tion du Merech.l «igu.nteï'dVÏ-Àllem.me dMlnUiem i'iqCeSi'nt ""prot. 

r«~ r«rtn H. xi.«. v»*^  * Idechalné   un   Immense  emhouâiM-ji-,tt«Qne effectuée depuin pluileuri fr«»e «ccueation   E,le 
o„.MT..l,û„^tr    ""^^  anrionce|me   d»n.  l'tuditolre.   I.e   pr*«d«ilih,uni^ contre   BebM'opol   pef   lei 
?.m.^, ^nn^^   ,'"""'.'" *l*""'^''*' » '«PO"*" P" «• que;i)ue.,,Toupet nerm.no-roum.lnes comm- 

. ........ ...., ,i,v,i? eî M^t™? ^°"''""A.'^i"""  ■ lune KtlSn à l.q.ielle 11 f.Hilt «♦- 
Bin»l   que   lalna qu'un  imcret  de  preitige  Pour ""eit  et  MOlotov. De «on côté. M. |    <  u  eet contraire * l'uaue  pouricertulrement   ««ttendre   «pré»   l'en 

luoroel   Hull,   eecrétalre  dEtei   du;l« cheJ du gouvernement de pren-|„ui,„n a„ soviet» de 1» p*ninriulr 

138 ŒUFS SONT SAISIS 
A RONCHIN 

Oee Rsrdlenj dp U paix 

UBAriMlna >1 est pour ainii direl L« dec 5;on di-n» la mlerre mon ! département d'Etat, était preaentidre la parole «pr*5 ie chef de l'Etat,id, Kerlch Tout comme la rectitl 
prmtlquenient ImpoMiBle. en panant, diale ac'uc;:e tombera uniquement i aux conversations relatives a deaiC'eJt la première fui». Monsieur le ction du tront ennemi dan» la re. 
de l'eat d'eifcuter de» ralda aériens.en f urope (et par celte notion onI aiiestiona militaires Les deuxIMaréchal, que )e me trouve à voS|,ion «u Sud-Est de Kharkov, ell' 
aur le japon [désigne l'Europe orientale et l'Atlan. Chambres du  Coheres  ont   ratifie ncites dans une cérémonie olficielle  „t   ((,„,   i,   ji,fne  des  préparatifs 

Le*   récents   débarquements   de.s;'.iqiiei ou encore dans l^ Paciliquei le   traite   aoviéto-améncain.   L'ac-]Pé""ettes-mot  de   rompre  avec   la.^j^^nt   k   renforcer   les   poaitlons 
troupea du  Tenno  n'ont   pas  faitiçt l'Otéan Indien icord ne contiendrait aucune clauae^radltion. Mal* voa parol«e me sont que l'état-major allemand considèrf 
Su'annuler   les  projets strateglquesl    Ensuite, les b.tailles de l'Afriqucisecrete, allers au cœur : Je n ai qu'un but  : comme eaaentielles pour 1 offensiv* 

m KUta-UnLs d'attaquer un  Jo'jridu  Nord  constituent  une demons-i    Enfin, totijoura selon Radio New-ldelendre mon pas'» avec tout mon générale Imminente 
Je Japon en pariant des lies Aleou-liration des puissances de I Axe. au York. M   Molotov    a    séjourné    jamour et toute ma foi. Ce que vousi    Dans   les   milieux   de«   comman- 
Uennea. Il eat même permis deii-liegard des peuplade» indigènes, qui., wajhington du » mm  au 4 Juin J""?' de dire.   Monsieur  le Maré-|d,n., ,^„^r«uT on voit dans 8éb«« 
naatar l'evenlualiié qu'après avoir.soua 1 influence  de  la  propagandeis, présence dana cette ville a été '^'"'',"" renilra plis Ion pour ac !,„poi la fortére.-Be la mieux défen- 
r^taal   à   débarqurr.   les   Nippons anglo-américaine, pourraient encore !,„„,  abaoluni«it   secrete    Le  ,f. ^t^Plit^nta tacnr   • I due du monde, né fûtJie que par les 
pourraient installer sur ces lies unelstre perauadçei que la Préaençe dunj„^,| Marshall et l'amiral King ont ..«JT "fTr.li.éïJÎ.'i.^î'^i .îi,'^ "Jiavantagea natures que présente le 
CLM aérienne a»e(   l'aide d- tranvistratése anglaïade la f ^"Ite vie-. ^,„„„, ,,^, cntîren- CSné  .i^^.'^rt^iSf,^ ^ ùi.  Sr.Ç,H°" •'"   ^a guerre de Crimée du siéO 
porta de troupea «ubaéquent.. et deitor.cust » pourrait taire pencher la Molo'ov a eues avec Roo- "^      daii» 1 audito.re une grande|„,c^j,„,    ^  dit-on.  a   d'nn   point 
P°™ "    ---n.^.  .  .,...., .. .„  r. r rt«. .on.mi. de."' 9" i«oio.ov a cues avec Koo .emotion   Spoutatiemem toua les le I^J purement jéo«raphique7on 

Ijlonnaires s. lerérenl pour chanter,,i'^^ ^ „„ .„,'V7ux du  monde 
dun aeul cœur la . MarKillaïae »,,,„ ,„,„, „„,  „., „ qui était en 

ileur pouvoir pour fortifier ce^ pr* 

ioreaa  a^rlenneu.  Ce  point d'appuip-.ifln L  en   favtur  des ennemis  de 
va Irur pennettriiit  pns neulemen:  1 Ax» 
de    bombarder     l«i     por;s     amen '     En   troisième 
Cftini  de  l'Alaaka.   mal»  egalemtnt Ç^t;   en'raliie ,        «  , 
te Californie   En effet, llmportance ;oules   le.-î   forces   sames  afncajieF 
que   revotait   nacuèr^   cette   région t^ «rabes de lOut-si  vers 1 "t , 
pour lea Etats-Unis ell« U rompnrte'    E:>   illu5ire   1 établissement   d uni 
m ce momen: pour lea Japon»:»       ^P'»" metho-ique commun aux hauts 

En dehors de tout rela, il v a Heir commandemenL' 
d'accorder unr attention spéciale •|'^Ji^^^^^^ 
la nouvelle 

«evclt. 

allemand,   italien 

LES CANADIENS FRANÇAIS 
RESTENT HOSTILES 

AU SERVICE OBUGATOIRE 

Invita  1« 
quêteur» a perqulaltlooner. certi- 
fiant aon Innocence. Tandit que Ie« 
pollcitra étaient occupea la commcr- 
c»nte en profita pour dla»:muîer 
soiM ton tablier, un paquet quelle 
venait de 

omatique aea pourtuiranta il rend.t De. gardien» de I» pal» " '^"^î* 
e vélo vo:«. pil» prit la fultt danaiflrent U rencontre de U. J«n-B*P- 
, ho'« 'tuie    Pot:ez.    demeurant    route    de 

, , .   ^ , .   ...iPouquiéret, a ■MiyManttirny, porteur 
Le  «ignalemeTit   du   voleur  a   *i«    ,    **       ^       rontenant   138 œuf».  H 

dtflut* par  la  brigade de «"darme-^^^^^^^  j^^ .^^^^ «clitté» à 3  franca 

—  —-  dtpprthendcr It "**" ,2*-CalB)(i 
i    LM eeufa ont éU ttlala et mU à la 

AD a J. I_  rk«.-.la» dlapoalf.on du ravltaillament. Qtitot 
ront-de-la-Lieuie      {4 u. pouea. u a au d£'*ra au FV- 

Une afftlrt a peu prtt analogue fe.quet 
la  précédente » e»t déroulée a   Pont-i   -_-   n.|B|c>   a   OA   CD     OttiT 
dt-:a-EMllt   Lundi vert 9 heurtt.  un •   ^to   rALRJ  A   ùM  rK.   I Ittt 

CONTRE DU TABAC 
A 10 FR. LES 100 GRAMMES 

A TOURCOING 

prendre tur It buffet de la cycllatt  roulait  palalblemtnt It long 
rf»i» elie fut tperçue eil^u canal, loreqii v;n individu lui :n- 

mue en demeure de remettre c» pa-|t:mii 1 ordre d arrêter • Donne» i« 
quel. A la «tupétaction dat vltLteur».; machine et ne dia rien i. .ança 
.1 contenait 31 feuilleta entlera de|,homme Le rycUtte vou.ut rétiater 
pa:n. authtntlque», délivrt» par l«|mal» > bandit tortit un revolver et 
tervlce du ravitaillement de Houbalx,,pn menaça le promeneur qui dut lu; 
18 faux feuillet» entier», portant unirecnattre la macliine 
cachet   qui.   comparé   à  celui   du   ra-|     ^individu   dangereu.   prit   toaulte!     Victor  Vanderaarren.  U   »na.   l>ou. 
italiltment dt Rouba:x. fut reconnu 

faux. 37 dtml-feulllea. également 
rauaae». portant un faux cachât de 
:a Tilte de LHIt, quatre en-tétet de 
faux feuilleta, auxquela ttules étalent 
encore Iti Itttrta dt la aeconde quln- 
ralnt de Ju!n La femme Detmet dé- 
clara que lea .31 reulllfia lui avalent 
été fourni» par le jeune homme. »ur- 

aorunt 
reconi 

:e large, monté »ur la macnine qu tlllanger. 97. rue de Oand. a Tturaaing, 
v«oau dt voltr tt dlaparut à toute»lavait trouvé la bonne aotutton pour 
pédalât. gagner dt 1 argent, 11 opérait un tra- 

fic,   p«»   tréa ciair   d'allleura.  avec  :a 
farine   qu'il   dispoaalt  et  t'était   mia 

prit 
fut  1 
que   lea  feu 

La  gendarmerie  de   Douai,   qui 
:;t'"c.;',V.1îiTf.'''^",™™.';i.Ti.''.i'.'ïtillV'compllcii»   «ec   u»  aui.l  b.l«.. 
"v.7.";:o.";*nqr,.t." .rfu*.°d'idT„'"'»■«"• ^"•' ""'■""* » *••««-• 

 .._      fier l'auteur de !» menace et du  vol I     Le boulanger lut vendait dea paina 
magaam.  et   qui  et  de  procéder à non arreataiion   ht a   raUnn   de   30   fr.   pièce   Comme   11 

a affirma   a'.or» «ignal^ment conrm  e«t aaatK détaille  trouvait  que   le   bénéfice   n'était  pa» 

'•«    .. ,     . . iriptc*». ravma et cav-mM pnr to'i^! P*'!.^^.^!.'*"!*    ..  ^.     „ . 

iRelèvement du baremej- ^^^U'^^7^^t:JB^~PB''"'' 
tenaelmementii foum:a oar la cam- 

let» Bva;eni  éié dépotéB ^t un «vi» tie recnercha» 
lu ceci  parut  éga-i"é   dana   tout 

fut impôt-'région 

annot^càntou'ru  cours'    Au   si*D.iis.   les   milieux   bien   1,1-1     Amsterdam.   U,   -  Au   sujet   de 
im? SSÏ*e    dîï   MIL"il-rmeaJil Berlin déciarént que lesjl'inalauraiion   du  service  militaire ta   semaine 

marina 
arec succès danj le port _     _ . 
en Australie sud-onen:alf, eT que dw pren^'J 

Tr^ci^ùx \^onkm nm ooére'opéTatioi& de Rommel ont n* cou I au Canada, ur au Canada, un porte-parule du ser-| 
allons   braaniiique   a 

des indemnités 
municipales 

__ Tne de l'CKiMt de IMO 
Ce   éont   erclusivement   l'infant* 

rié et le génïe o'ii oeuvent v e^'é'- 
r*r une  action  ri^fin'tive.  L'^rtille 
ri» ne peut y on*rer one là où eV* 

Afin   de   mettre   tin "vi'f   diriger  un   tir  direct   a-ir   le«: 
ité»  eoulevée»  par' 'ortlficat'ons.   Chacune  de   CM   de 

coulages de cargo, ennemis ont Clé "^"i"""'' «" •Y'-^o»^ '1'".,''^^ ÎI^ '', J '^ ""/ "î. '" P^P^'f'O" lea reddition, d'attribution Ces in-ifense. naturelles rlgantesoue*, qu 
algnale. pour la premiere fois dans'""<". émplové par Rommel qui, M j total.? du Canada, étalent toujour. „.„„„,. ,„. „.„,„ „ d'aboutir à'jUnl munie, d- canons mortiers 
les   eaux    entoin'an-    la    Nouvelle-'^fsa'it   sur   le   viciix   Jjrincipe   Oe8|hoatu^^ luu ajsiém. a la lois simple et aatla-.niécea   de   DCA,   et   mitrailleuses basant   sur   le  vituK  principe   des.hostilea a ce projet 

*az.   per I     « Cette circonstance, a pourauivi raïaant. 11 n et eprocédé à'una refoula jQjf    pj,j.   conséquent 
ture inte ;ioraleiir.  a    entraîne    une    grave de la rè«lenienlailou actuelle aur, Isa ^-nrément    re   on'il 

„.,r   .„.. .=    .. ""■"■■' "■" ''''"' * ""  "' """ ""' er.5.-    et   les    procha.ns débats   au 0"<ea ..iiv.nie. : 'Jisni   dan"  les nrestat 
en' rehaiu Ira ^^   equlpa«é   ne   ressent   aucune ip.rlement canadien montreron  '— "'"  - ---"•™ "»"'  "»"' '" P"^"'"' 
lies  Samoa  et "ent  .a cha.eur extérieure   meine Mackenzie Kin« la 1 

o.u»ua  c^p^j.  i„  temperatures les plus éle-' * 
vécs 

^landTouvmntalnsrâ n'envias S'fci^^^^^^ 
douter,   une   nouvelle   pha«   de   la [T'L? "J??*:tt5Jî ^^-'"PfrM" 
guerre   navale   nippone   con:re 
route  de   rauiaillem**! 
Etata-Unla.   via   les 
Fidji, k l'Australie. 

De l'extrême-nord du Pacifique 
répartis sur une distanre de plus 
de douze mille kilometres jusque 
dan* left eaux le» plus méridionales. 
les Japonais pa^seni à ToEtcivsive 
dana rei ocraa. L'ennemi doit tenir 
compte de ce que le commandcmrni 
militaire nippon pe-it à sa guise 
déplacer le centre cie gravite des ope-j dromes bruanniqui 

*fre   rédii 
V    I    d é;on 

lonj  foiirn>- 

Mme   rveraet   •   été   mlae   en   éia: 
d'arrtatation   et   déférée  au   Parquet 

Condamnation 
de communistes 

à  Douai 
Pour acti'.'îté communiste, la Sec-' 

   ^ »té diriu- d»«»7 Important   U exigeait d» l'étran- 
ea   br.gadef   dt   la ?pr.   en  échange  du   pain,   du   tabac. 

tque  le   Belge   faïaalt   payer  8   fr    lea 
[50 Kr   Ce  petit  commerce clandéat:n 

Fnir»  H^m  I^nol^f 't  duré  un   certain   tempa   Uala  est i:.ntre nem i^ngiei      |^^^^ ,^ ^^^^^ ^^ ^^ médaille Kn paa- 
et   Wasnei-aU-Bac l**"' ** frontière, œufe a été pru en 
v(     V» asiica AU a^a^ ifiagrant délit   Interrogé   il a dénoncé 

Jeudi, vera U) h. M, tntrt Hem-'Vanderaarren. qui a été. lui aut^l. 
Lenglet et w«snea-au-B»c, une troi- m:« en état darreetatlon Toti» deua 
«lém» tgreteioii ■>« déroulée, te m- ont été érroue» k la priaon dt Léé», 

niahle aux précédente» Elit a euiapré» avoir «ubt un tnterrogato.ra 
ipour théâire le» berge» du canal Un iterré de M Upelre juge d'instruo- 
I bandit ayant donné ordre a un cy-ii.on à Lille, chargé dt cette aïiaire. 
Ic'.tate de stopper, lui a. toua la me- 
I nace dun revolver, dérobé »a bicy- 
I dette aur laquelle il Beat eniul. I.A 
: gendarmerie   a   ouvert   une   toquêtt. 

montera >. 

L'acthité de li Luftwaffe 
Berlin. U. — On communique de! 

source militaire i 
Dana la nuit du 9 au 10 Juin. de?l 

aivona de combat allemands ont Hî-| 
aqué   pfi.cacement   pKisienrs   aero 

la frontière     PBr'.s, 

LES JUIFS EXCLUS 
DU THEATHE 

ET AUIKES SPECTACLES 
— En vertu d tin àér: 

iitao"'* oréoent'c'est que den effee- tlon Spéciale^  condamné   l j 
Sylvestre Jagodzinski. S4 ans. mi-' 

neur à  NoyrUes-toua-Lsns. à 3  ans' 
de    prison :     Siephan    Owsianny.l 
42 an» ; P*rsncl7-elt Or/jianny 37 ans ! 

.    11  iie.1t   pUia  fa:i  de dlatlncllon  '""i'   ^'"^   ^^* 
^iiir»    une    léglalatlon    d'appllcat'.nn      , -      ,   ^         
générale et une législation de guerre, t'f" «rrmano-roumaina relativement 

2' Le* conaeilfi miinlctpaux nlnter- minimes ont réussi à a emparer 
viennent plu* dan» la détermlnat:on d(*.H. en .«i peu de temps, de la pre : 
de<t Indemnité* imtére relntiire de fortifications   D»' 

3" Le» taux prévti» par I» nouveau.l'avis dea  technicien», les combats'mtneurs à saUaumints et Saturnine 
barème   sont   aupérieur»  à   ceux   au jtrron'  ancore très lonBS et tre.^ ru-lCarpentier.   femme   Lobel.   M   tns 
prérédeni.   spécialement   en   ce   qui d^.   Mais   la   chute  de   Sébasiopo 
cont^rne le» maire» de» petite» com-|5^ra   easlemenf    la   fin   des   opera 
mune» el Je» adjoint* |tlona de nettovsge sur Je  territolrr 

4- Lta »'"*«V""r.'.';?«'!^„f'J..?îr d« u preaquHe de Kertrh tain» maire» et adjolnta tnnr sture- 

ACTUALITES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

A L'ECOLE DES PUPILLES 
DE L'AIR 

Tokio, 11. — Lr capitaine Hiralde 
porte-parole de la manne Japonaise, 
a déclaré dans la auue de ^on 
allocution radiodiffusée que Icx- 
tenjion des operations navalrs dans 

L'AMfRAL DARLAN 
EN TOURNÉE D'INSPECTION 

« LE MANQUE D'AVIONS 
DES SOVIETS EST 

CATASTROPHIQUE .. 

Le pilonnage de Malte 

B^ii.n. 11   — Le lieutenant sovle 
t:que  Matwei Lewko^-ski. du   1 Ï7*i 

— Poursuivant «on Ins-'regiment  de  la  S91e division,  fa 

ratlona dans le frisngle g.ganirsqup yccidentaic   de   1 Egvpte.   Dans   l«P«ru ce marin «ii eJournal Officie:»  5y°„;  ^^rn-er  en  i»ur f^^ 
Ué» Aleoutiennes-Madaaas-nr-Aus-iparaKed au nord de riika. un navire >» JuiJs ne peuvent plus désormai* sTaxim» du birém. 
tralie.  aans  que   les   Etata-Unis   ou dt- commerce  a  élé atteint de  p.u- tenir un emploi artistique dan» lei"  ^^^         . 
l'Angleterre soient en mesure de sy'siPm-!; roups direri,-*.  D'autres  atta-1 représentations théètralps. les film* 
opposer en lemp» OPPCC'LUU. iques rouronnees de succès ont éié'de cmema ou les spectalces quelcon- 

,  .     ,     lop^rees   conire     des     position*   deiques et donner des concerts poLir y 
Un COOD mortel Vm Américains I^  c  A. et de csmpagne ennemies, participer   Sont   seub»  exceptes de 

^ qui ont été  arrœces df tjombes       ]ceite  interdiction  ceux qui sont   tl 
tulaires de la csne du combattant i    - 
de 1914-1918. dune citation homo:o '    "'^^ 
guée 

J^^i^,.r-   ""  ""'""'' '"!d':flt"m".^;'r°e'T"r.re'' de' i'ue°"e. ri^rl.-n. cimm.nd.m  en  chef de. f..' .1. <lee;.r..,on .uiv.me 
k   Pscltique    esl    et    les   «raques     ^, «érodromes de Llicca et de Lsl" "«« 1'" «""t pupille» de 1> in- loixe. de  lerre. de mer et de l> 
dmiM loeéeti Indien et contre Mada-.y^^jjj   ^^^^   j.jlp   ^^  Malte   ontltion. a.wend»nta.  veuve»  - 
«micar   llluatralent   la   coopération,^,^ bombardé» efticacement par leelllns   de   militaires   moi 
mllit«i.-edij Japon avec lA.leinasne: j,   combat   allemnnd».   au'Prance   Le« autres devronr a.n, .nu^,,.. .».j... .=..r... .. .......... ..t'cataatroiih.oiie   Aoré» le» 
e- lltalie  Ce, opera'ion^ sent dcs..,.„„     j, „ „„., deniière. Pluaieur. délai de deux moi. cejaer d'enereer Ir.pecté le» Il et 10 Juin, 1. 7e dl^''°"' ♦*' "'"'™P''">"f, f^^^J '^ 
tme»   a  etoutler   lom   le   pian   de,j„„„^.„ „„, ,te obJérvéa dan» le.!l» profeaaioil q'jl leur est  interdile   v,.ion mili'aire. hS.  iou. ne ™rvé7»n. D'iriTnoi" 
création dun lecund Iront contre u,n„a_t   ..    t.,   Hénenrianre»   deai , biea. nous ne parvenon» p.u» a nou. 
lAllemime ou l'Italie ?""o7d .viat'on "" »  !' .upérmrite écraaan f en..mm o aviation I , ^^.^ Allemand.^ dans lé» airs et à 1» 

p',i;.ç«anre de leur tir. Japparten&i. 
à l'étai-major du ueatenint généra 
Purgajew.   commandant   la   troiaie 

l»ur la .•J"e^ï'dèT»393o°d''eP«^"<">'"*••■"*' <" «""*» '" uni- prUonnier par les Allemands da,; 
égTon d'ho'n^Tur ou TuM^ de l'armée nouvelle, l'amiral Te secteur nord du Iroiu de l'E.t 

re de ruerre D«rlan. commandant en chel de» ta.' la decarat on «uiyante 
lie» de la na force» de lerre. de mer et de l'air. « I.» coopération de 1 artillerie f 
i-e. Oij omhe-.accompagné du Jénéral Bridoux. »é- de l'.ntan'erie est satufauant» tan- 
ort» pot? la crétaire dTtat à la Oiierre et chef di» duaveo 1 aviai.on eue est vrai- 
îmni dïn. îldlltal Major Jéneral de l'armée, a ment imparlaile. Le manque d j- 
™r..î_l,irir-T™,i li. o .,  1(1 iiiir,   1. t. du vions eal cataïtrophique. Apre» le. 

.... .      ,      .,      ». J   ch.imp» d aviation 
Lopération  contre  le» Iles Mid-,    y^ La Venezia. dea bombes du ca 

way avait pour but de laire sortir|,,,sre  lourd ont ca'jjé des dcstruc- 
IM porte-avions américain» de leur,..nn, nrincipalement  aux  piste, i, 
"î"" ÎL",' '" détriure. On con-ld^o.^jjj j, ^^^ ,„ avions au »ol 
naîlt le résultat : deux porte-avions ^ 
•ur le. troi» qui s'opposèrent aux' 
Japonais ont ete coules. ' 

On peut donc aïlirmer. a dit p,iur! 
terminer le capitaine Hiralde. qu'un' 
coup morie! a elé porté a l'ennem., 
par la flotre nlppnne aux lies 
Midway et Aleoutiennes. \ 

Les opérations 
en Chine 

Tokio 11. — L'airence Domei fait > 
avoir   quau   cours   de   l'oflensive 

A Madagascar 

LES BRITANNIQUES 
SE RETIRENT 

DE DEUX LOCAUTÉS 
QU'ILS AVAIENT OCCUPÉES 

^Nombreux avions britanniques descendus 
sur Malte et la Marmarique 

Rome, Le Grand Quartier Général communiqué : 

me armée de choc. Ce général, qu 
a été attaché militaire en Allema- 
gne, se rend depuis longtemps 
compte de cette pénible situation 
Laide ang'.ais à la troisième armef 
ce  choc   ne  s'est   élevée   qu'à   troi.* 

_      „ ..       , ... M. _É»i     ..ii_jj , lanks. Le commandement aupérieur 
En Marmarique, d* vtvea raneontraa «ntra imItH blindéM , ,dmei que laide des Etata-Unij et 

•a aont dérouléea à notra avantast ; vingt «ngina blindés ont été lœ l'Angleterre n>st réelle que sur 
détruits et une centaine de prisonniers ont ete captures. !> papier et ne sert qui la propa 

L'aviation a attaque avec auecas dee troupes et des colonnes   ganof. » 
transportant du materiel, en marche ou h l'arrêt, mitraillant «t 
incendiant dii-sept tanks et pluslsurs douzaines d'automobiles | |K,  XAVI£R VALLAT 

de tout genre. [ niDcnriiD AniniVT 
En combats aériens, la R.A.F. a perdu vingt et un appareils ' DIRECTLUR'AUJUINI 

Lacole. »ltuèe a Grenoble, est ou- 
erte : 

1" En tout* priorité, SUT orpneltna 
ip    pérc.    fils    d«    pertonnel    ayant 

Apr*»  deui   promenade»   au  fil  deapparten'i a  un  fltre quelconque au 
au : en lulvani dune part le ch»m- Serreiarlnt d'Etst à lAvlatlon i 

_ i     .T~-M     ^^■■,..,,      i  ij:onnat    d»   liavak   de   Beinque   et :     2- Dan« la  llmirr des place» dlapO' 
menajfere.     a    SoytUes-GOcauu.    a H,^cr, pari, lem soidata dt la Division nlb'.ed.   aux   orphelins  de  mère   dont 
1   an  de  pn.'ion SIeue   et   lea   oiurler»   •apaanols   en  le père est   en  activité de aerviee au 

r-^   «*«-.   .««t    ...A.-f4..   .-...-.'Allemagne,   en   exruraion   aur   un   lac Rerreturlat d'Etat   a l'Aviation   (clvU. 
'^•*-^J   V*S?"/    ■»«>fï^"   û"n'ipr*a de Berlin, noua void loapectant.militaire  en   retraite) : 

amende de   l zoo Ir. |r,, rravaui de la Jonmon Nord-Midi,      H" Eventuellement, en suivant une 
La Cour a acouitte Irene Gué-* Bruxelles. qu*«aienr de Joyeux priorité qui réservera en tout état da 

«.7H f«iim. T>^I /« .«. m.no 'compagnon.. Retournon» a Berlin cflii*e le. droit, dea ramllleji nrtm- 
narfl.remmeu>oeL «ans. mena- p„,jr aMliter a un aala offert a breusea et en situation difficile, aux 
aère, à SnyfU^f-Goaaun. et Daniel i armép et a looverture dea trois fils de mHltalre«o\i ancien, militaires 
Verdière. S3 ana. menuisier, à Hou- .«ma^neii    placée,    sous    la    devise   :,Q*  l'aviation  ou  agenta de ce  même 
plxnt» L'Art   rhex   le   Peuple   *     Visitons départ 

iénsulte    deux    Intéressante*    expo.l-■     Les imprimé, néceaaairea fc It ooiïa- 
Itlona , relie des oeuvres du professetir tlttition   dea   doa..lers   des   candidats 
lArno Brecker, S Parli. et  l'exposition et   tous   renseignements  complemen- 
itechnlqu* allemande à l'Institut   Pt^aulres   doivent   éire   demandé*   d ur- 
hvtechnlqMe    ce    Lisbonne,    ou    pliu «irre et avant te 20 Juin. * la Section 
ide   114000   vl.lieuri  ont   apprécié  is ■:'flmlnij«*ra-:re   de   l'Air   de   Mnten- 
'va;eur de» auecédan*a [dance dAdmlntatratlon  «énérale. 39, 

Par  arrêté   pris   sur   la   proposlMon 1     ^^   Q^O,   du   Fuehrer.   Chandra'^'"* *"' B\*u%x*. * Lille  (Nord). 
,?*'S!lî-.'"iî*'L*il?J?"'5L,1t*-î''\' l^oM   •   ♦Té  reçu   avec  les  honneurs 

a son  rang 

FERMETURE 
D'ETABUSSEMENTS 

le   Préfet   du   Nord.   Préfet   de 
Région dé Lille, a  ordonné  la  ferme- 

ire des établtsacmentA c!-apréa 
A rompter du l" jutn 1912. fuSQua 

dédnon défmitU-t de ju.^tire 

LES BONS DE SOLIDAKITC 
dé la CROISADE de l'AIR 
PUR assureront la santé de 
milliers d entants. 
Souacrivai generauaemant e 
votre facteur et dans teiM 
bureaux  de  Poste. 

i     Du front d'Extréme-Orlent. voirj de 
Inoiiveaux documents. Ils snnt relatifs 
A   l'attaque   contre   le»   Philippine», 
iLactlon   nnTs>   cont-e   Manille   est 

Mme Déffore Msthlîde. femme G»r-,notamment  tré. développée   Partout. 
er. éplclere. marchande de légumes.nenneml en  retrait* meenale, tandis 

fruiu. primeurs. 48. rue d'Esialre*. a,que   sur   1M   sé;odrome'(   guent   de 
La Bas»*r inombreux  sopareili  américains 

A   cftmnier  du   IS   juin   1942   vour \     An front de leur : De» chaseeurs de 
ne durée dim  moi* ; imontagne     allemand.,     transforment 
M. Bosquelle Victor, cafetier. 2. rua •"  poeltlon  de défense  une hauteur 

e   l'YBer.   A   (Cnfftpntej- |conquise   dans   la   réfflon   de   Moiir- 
Mme Berkman Oabrlellf. femme >wsnak. Dans la région du cen're.' 

Duvlvler, débitante de boissons 44.'«^éB bteaaéa aont amené, au centre 
rut du Capitaine Perber. k Lille :        leanltairt au moyen dé traîneaux lire» 

Mmr  Lecontc  Laui-e.  femme  Ladri-  Psr  das   chien, 
sou,  cabaret:é:e.   19.  rue du Freanoy j     Enfin,   pour   termlnT,   voici   dim. 
1  rourcoiMff : |pr^.slonnanra   rtocument.   da   la   ba-1     Julea Van Pamei   3.1 ans   tapiascur. 

S«lllN   aimons     femm*    Van-''?'^'*   ''"   Kertch    l*^   routes   oort*nt , 43. ru* de l'Hippodrqme. a Tauréaing, 
densteen.   débitant*  d*   bolaaons    11. , " "*^^* °" combats acharnés. Sur ^,,.i   «nculpé   d homlcile   volontaire. 
rue d Havre, à  rotircoiTiff llÎM,f.^"lil ^A - .^"A*'i'* ^?!!*-!..-?-r* Van  Pamel, on «en  souvient,  ava.t 

RENVOYÉS DEVANT 
LES ASSISES DU NORD 

Uane   Ltnmons. 
. a coupa dé acia égo- 

aiiai-.v    12.   —   On   annonce 
des Japouais dana le centre de la 1'^    '-^^   lorccs    britannique*   qui ^Q„X douze ont été abattus par les chasseurs allemands et neuf     ,,,„   irruDrc   rTDiurCDCC  ■  IT I J ' a 
province de Tcoe-Kiang  les ïorma-,av«.cn.  oKup* Sampav.^^^^ ^ ^^ ^^^^      ,   au-dessus d'El Adsm, ont livré un i AUX  AFFAIRES  ETRANGtRtîi j   Ull    CVClOne    OeVaste 
tlnna     ntnnnn*«     nnt     i^i-imn'p'^mrnt   mar    viennent    OC    SC    reillcr    QC    CeB    ■^ ^ > ' 
dtomé kS mS^w dt Tchoung-Klr^ ■""" IMa'-'f» i lomb»!   victorieui,  uns   perte   «ucun»,   contre   un   eentlngent i    vich^ 11. - M Xevin-v»ll«t. ex, 

dp    Kinlaiv   de: ***^  

bntaiU* 

Prél.t  d.   1.   R«lon   di  UlU.  •  or-V„p#rhfr   IM   troiinf.  d.i   R-lrh   d» ' o"<">'«  l"'- 
donn» 1. ttrmfturf du c.f» tenu D«r mtn»r   «   bien    lopermtlon    enniee    ""e 
B'IOU.   !r*Tnvr.-™>"J*T îîJi,.,*"-!; i^ nomore de» venfculej détruit, eut,    M    Boullenger.   Juje   dliutrufllon 
5;'0."«-   *--^5"'''^"-4^4'ÏÏS;^d«lï*h  '="-■'''' ..•1",°.;'   S'", .'"■'•   "":•" P"<,uet aï une. ch.ri^ «e cette UKiu»  decUlon   deil- debris du in. erlel de. 8n»letipM.eilt   ,,,,„.'',.,„,    a en    tr.nimettre   1. 

dlnt.rmln.be.   colonne,   de   Bn«n.-|a^.„   4  „   Ch.mbre  de.   Ul». en 
!5in.   le   norVn'î,.ie, A   iî.n.,ï,^^'*""""""  et  V.n P.mel comp.r.l- 

Isea de Oausi. 

UNE VILLE ANGLAISE 
dsns   les   régions 
Tchou-Tcheou et de Toungvnn 

Au cours de la bataille de Tcho'i- 

ÏÏ"i'?'et'r^''d%^""ÀJd°e"Tcïcun"i'iBCMBARDÉE PAR L'AVIATION 
Klnc. Jusqu'au 9 juin, les résultat* „-.„,, 
globaux  suivants  oiit   ete  enrcgis- nij KKirH 
trta  par  le»  Nippons  dans   la   pro- ■•«■*«. 
Tince de Trhe-Kianu : Les Chinois!    Berlin. 11. — Des avions de corn 
ont perdu 11960 morta el 6 787 pri- bal allemands ont opère hier. ain.^i 
aonniers.   Les  arme.s  et  munitionaïqu au coiirs de la nuit écoulée, des 
suivantes ont été capturées : 33 c a- vols  de   reconnaissance   armée   au- 
nons de campagne avec leurs muni-1 dessus des câtes  et  des eaux 
Uona   34 mtrtiers de tranchée aveciianniques 
munitions   S2 mitraiîleu5es lourdea. |    Le   D    N    B.   apprend   en 

T. d'avions «nnemli euperieurs en nombre. j commiiseirr general aux quuuoiu {^  l'éciOD   06   ROEnnC 
Un avion britannique du type Brllto^BlBnhalm, quÉ «vblt été   )"'''"•   «'«,,"°'"'",'  «'""if, "•,    „,.     ,,       „ 

touche par de..,ion. .nentand., .'est abattu pre. de l'i.e Linosa. ! i^r'd'è^tonc'o'^'dT^lr^^î.u^rr'.e^.lîe'^^r^i ^nJ'"p,7t',e''"d'eV2rrr 
Huit autree appareils anglale ont ete descendus lors de raids   adjoint de l'administration centrale d.saement de Roanne. Pendant  un 

aur Malte par des avions de chassa italiens st allemands. du m.nistérc des Afiaires ctrsncé- quart dheure. une bourrsMiue ie 

Les objectifs des bases de Miecaba et de La Vsnszia ont été 'res ii'.nça.s-       ^^ lgw,^"11-avUe'?21ècX"et^'demK^^ 

UN CARGO AMERICAIN COULE'six communes ont  souffert   parti- 

Radio-Paris relayé 
par Radio-Lille 

nAMrni 1.1 Jt IN 

M. Lape.ie. Juge d'Instruction su 
Parquet de Lilta, a lui aueai reuvove 
devant la Chambre das Mises en 
AcciMStlon un odieux criminel U 
s'tgU  de Léon Anthooia   co.porieur. 

i19. rue de Sec:iii. t LiHt. inculpa 
de coupe mortels S enisnu. L'enfant. 
Sffe de S ana 1 2. était mort des sui- 

ILPS   de   mauvais   traitement*    Battu 
I chaque jour U était «aiaaé aana soms. 
'La demeure ctait dans un état de 
«aieté rcpouaaante et  lorsque le mé- Kailio-Journal _   _. , ^_.^„  ..     ____„.,  ^.  ,„.     „_  ..^  „,^- 

communes ont  souffert   parti- *' h. 14 h . lô h . so h. 2a.h. 34 h. decin iéfi»ie dut examiner :e cadavre 
■      ■      — «onrert^ à 7 h. 30. « h. 1&.  la h.. ;j corps    couvert 

bombardes  à   diverses  reprises.   Deux   de  nos  avions  ne  sont 
pas rentres à Isur base. 

La Ville d. Tar.nte, qui a <té un. nouvelle foi. attaquée. I •ATI iNTinilF ,"'^Tr»'om°î!l'^er'vl^'Im in » P'i""' 
i. nui. dernière, par la R.A.F   n'a eubi que des dé,àt.n,inimee; , DANS L ATLANTIQUE '^\r,Zli^Vr''l,"lk^.T."L'^.'T'^''>';r^^^^^^^^ a. n,.uv. .e reput.tion. 

icinq civil, ont .lé bissses iét»rement. |    Mair.d.   11.   -  L»  dépancmeniltombant «ur lej metiers a:nii nus IS n M  lî n "i  iB h "s  i. h  âô' «»•!'sej» ete conaamne en Beifiqu. 
,.,^„ „ „. ,..,,        _   ..   _. _..,     En Méditerrané. orientale, des sous-marins allemands ont ide la mar.ne aux Etau-uni» fait am le. filée et lea fioffe.<. Des mil-,20 h  1»' ao h 45' 31 n 43'2a h  n* "otamnieni * ueux peine* de s .t 
S3 DiltraillrtuM légeiïs, ac   Rienlqu une vUle «Je la côte mendiotwle attaqué  un   convoi   ennemi  fortement  protégé  qui ••  dirigeait isavotr qu un  wuj-marin ennemi  alliera d^ouvnera et douvrierea «on'.123 h  30 J3 h  «» : 14 h  15 : Le rer^ ♦ "•   "*"* "" •"aire, de mouia. 
qu'à Tchoti-Tcheou. les Chinola ont de   l'Angleterre   a   et*   bombardée., .,,„ Tnhr«..k   DAIIK «anaura  d'un* lauaa total, de 19 aao tAnnee  I encore   torpillé  et   COUM»  un  carftojde ce fait, tombés aana travail, Ajmier * récout* ; n h 4S : actualités:     c* enm-.nel encourt pour plua ror- 
pwdu 7 101  morta et 5720 pnaon-.Tou. Irs avions allemands ont rai   vere looroun. u.ua vapeurs, u une jausa loiaie oa ij.o»u tonne., |,„^r.c.in au large de la céte occi   total. U commune, ont ete eprou lia n.    Revu, tu cinéma 
pjn^ ""' "'""'• "■""'>'        ,, ont .té coulés ; quatrs autres ont et. atteinu par des torpillss. dentale dea Euti-u.-iis ivees par le phénomène Iceua au stai.g 

I.A CABAIVE 
Dt) BORD 
DE H/EAU 

pm Louiê DERTHAL 

c Ma lettre est longue et san^ 
doute ne la trouverez-vous pas très 
iQtcrasaanbe. Enfin le n'ai rien de 
pttis à vous dire, mon cher M.ctic. 
si ce n'est que Je vous sitenda avec 
uns rèe;ie impatience 

e Voici l'heure de dormir. Bon 
aolr. 

s Votre petite Llette » 

f P 8. — N oublie^ pas d appor 
ter avec voua une légère embar- 
cation pour des promenades sur 
l'étang. Ici. J'ai bien trouve un ca- 
not, mais 11 commence * être en- 
rtniaiige d'une façon fort inquie 
tante, s 

ÏV 

Avac le premier rayon de soleil 
tombant sur la eourtepolnte de soie 
vWux rose, Uette entrouvrit les 
yaux et. rmvie de ce quelle aper 
etnlt, dk ■'«reUla tout à fait. 

Par ïeA fenêtres sans persiennes 
le ciel lui appaiiit de turquoise '-t 
u or. un ciCl lumineux et chatoyant 
iqui la fit se soulever sur un coude 
pour mieux voir : la-baa. très loin, 
.a ligne vaporeuse de l'horizon, plus 
près le veste étang tout baigie 
dans le clair solei. du matin 

D'un bond. Lieite se leva pour 
courir S la lenftre qu'elle ouvrr. 
toute grande. Au pied du rochei 
que surmontait le manoir, un petit 
bOiS de chêne remuait, dans la tié- 
deur de la bnse AZ^ feuilles rouil- 
jécs du la dernière snnee. Et parm 
les branches ou se gonflaient ks 
bourgeons, les fauvettes gazouil- 
laient, les grives sifflsient les mer- 
les préparaient leurs nids,.. 

Lieite. spres s/tre bien pénétrée 
de toutes ct^ choses, ferma les 
yeux un instant, pour mieux le 
lalBser frôler par lair tléde et pren 
drc sa part de renouveau Elle les 
rojvrit sur les prés rajeuni* 'jù 
:'hérbe dense et verte était trsver- 
see de rubans d'esu. sur te vaste 
etann brade de paillettes Le souf 
Ile tléde ps&sait sur lui sans sni- 
mer sutre chose que les minusc 
lea vagues qui ic bslsnçalent mol 
Icment sous Is csresse du soleU 

Aussitôt. la Jeurre ftUe regretta 
de n'avoir pas été plus matinale <:t 

procédant en hâte à sa toilette elle 
descendit bientôt le grand escalier 
en colimaçon. Dans le vestibule el>e 
faillit heurter Mme Fremont, la 
gouvernante du ch&tesu qui de- 
puis plus de quarante ans était au 
service du marquis. 

Avec son pl'.i« aimable sourire 
Lteite lut souhaita le bonjour, ma.s 
ce salut souriant ne dends point 
la femme de charge qui semblsi' 
voir d'un mauvsis cml l'inslallstioc 
de ta Jeune fille à Orandchcane. 

— Mon oncle dort-il encore ? in- 
terroBea Lietie. 

— M. le marquis s l'hsbltuAe de 
se lever tôt. msdemo^ellc. Si ma- 
demoiselle desire lui parler ]e vais 
\-. prévenir, 

— Il ne faut pas toutefois, que 
cela   runportune. 

Sans répondre, la gouveman'e 
s'éloigna et. l'insisnt d'après. Llet'.<^ 
était introduite dans la biblloihè 
que où le marquis avait coutume de 
se tenir. 

Assis devan: la longue table mas- 
sive où s'eparp]l!atent Journaux ei 
revues, le marquis, le front appuy-* 
sur la main, était plonge dans une 
rêverie si profonde qu'il ne VM.xm- 
çut pas de Is rentrée de ss nièce. 

Celle-ci. n'osant al svancèr. ul 
psxkr, restait sur le scuil, intco'dltc 

devant ce visage de vieillard qui ne 
reflétait que douleur et amertume 

Cependant, le marqu^a eut un 
profond soupir, et. laissant retom- 
ber sa main, il vit alors la Jeune 
fille. 

— Approchez, mon enfant, dit-fl 
d'une voix ou perçaient la tnstesae 
et le découragement, asseyes-vo .'S 
ICI et dites-mol la raison qui vovs 
a rendue al matinale. Aunes-vo \t. 
pafse une mauvaise nuit ? 

— Non, mon oncle, rassurez-vous 
Je dors parfaitement à Orandches- 
ne. Ce matin, c'est l'éclatant solci. 
qui m s réveillée de si bonne,heure 
Et Je ne le regrette pas. 

— Ainsi, vous ne vous ennuycx 
pas trop dans oe vieux manoir f 

- Pas trop... en effet. 
— Vous ités généreuse, peti'c 

Alix. Je suis pounsnt un bien tris- 
1 : compagnon pour votre leuncsse ! 

Et comme d'après un geste de la 
Jeune fll>. il comprit qu'elle ails t 
protester, très vite,  il sjouta   : 

— N'essayez pas de me leurrer. 
mon enfant. Je n'ignore pas q'te 
Je vous si demsndé beaucoiip 
me consacraa: une parcelle de 
rre exfktence pleine d'attraits Je 
toutes aortes Orandchesne n es: pa« 
précisément le Ueu qui convient A 

votre Jeunesse trépidante et moder- 

ne. ms'.s Je destrsis tellement vous 
fsirc connaître mon vieux chàtesj 
vous y garder un peu... afin i.e 
vous habituer à cette pensée que 
Orandchesne est le vieux nid de 
ts famille où voire place est msr-i 
quée 

— Oh î mon oncle s'ecria Llet'el 
smcère. vous ères bien bon I Tf 
voudrais tsnt. moi sussi. que vous 
sachiez combien J si ete heureuse 
de vous connsltre * 

— Merci, mon enfant. 
Il y eut un instant de silchi^'. 

pendant lequel le marquis répion 
gea son front dans ses msins. Puis 
tout d'un coup, il qucstiotma : 

— Avcz-vous écrit à votre cousin 
Alix, pour l'Inviter de ma psrt à 
venir fc Orsndchesnc slosl qti« voii- 
en avec manifesté le désir ? 

— Oui. mon oncle, hier soir. 

— C'est parfait Et maintenant 
mon enfant. parlé»-moi donc jn 
peu du vicomte de Martigny que 
nous sttendons tous las deux Ne 
pourrlet-vous pas me donner quel- 
ques déistls s'jr sa persimne. son 
Icsracièrr sa sauauon.. tl est ri- 
che. Je suppose 7 

— Oui. mon once commence 
L;e;:e avec un p»*.:; nre amiisé 
riche   d'une  véritable   fortune   ga- 

gnée par la vente de ses tabieai.\ 
f,  1 aont très a  la  mode. 

— Quelle idée jxiur un vicomte 
de travailler comme ixn simple rs- 
pln   ! 

— Oh ! pour Miche, le titre es' 
bien peu de chose r < De tous m.-E 
avantages, dit-il. c'est celui qui m'a 
le moins servi pour devenir uii 
peintre de renom, et Je soupçonne 
fort qu'il ne me sers pas plus utiie 
dans rsvenir. surtout si Je vensis 
à perdre ms fortune. Aussi comp- 
tai-Je beaucoup plus pour reussii 
sur ma vigueur physique, sur mon 
coursge. sur ma tournure despri 
que aur les distinctions obtcnu^j 
Jadis par mes ancêtres, s 

— Votre cou.^in me semble ur 
fameux original, ma chère Alix 
objecta le marquis scandalisé. 

— Pas tant que cela, rlpost» 
Uette avec un sourire amuse C'est 
«vant tout un ^n garçon, franc 
et simple. 

I Au physique. Miche est un 
n>busie Jeune homme, grand. Isrgc 
depsules. rompu sux exercices à* 
corps. Dans »es heures de loisirs 
i] s'amuse dans son ateJer à Jon- 
gler avec des poids et haltères, tu 
grsnd ebehissement da sea visi- 
teurs. Cavalier infatigable, tlreur 
emerite. U n'es: pas, toutefois, sacs 

fair» montre d'une certaine vam'e)iie vous tourmentez plus s mon su- 
à l'égard de ses lalents muitipiti» Ijet. IJCé jeunes filles dsujourd'hii 
a> uia  la   Jeune   fuie  avec  malice lue connaissent pomt la peur. 

— Oh ! ce sentiment est asse^ — Hum !... mais, tout comme cel- 
na^urel. murmura le chAtelain qn les d'autrefois, elles n'siment pss la 

soU'.ude ! riposli le vieniard sur 
V ton d'enjouement qui ne lui était 
pas coutum.er. Ce ne^i. du reste, 
ni de votre sexe m de voire âge 
Allons. Je pense que M de Msru- 
gny sers le bienvenu 

— Certainement ! C'est un at bon 
camarade. 

semb.sit très intcressc Continuer, 
mon enfsnt. 

Mon cousin est une natu e 
ardente, un cspiit fin et dlsiing .e 
un ctsur vstllsnt et mtrepide. in 
souciant du danger. Avec cela, il 
offre une figure aympsthlque -i 
ouverte, de grands yeux sombre* 
des trsiu bien accentues 

— Cest fort bien, ma chère Ali\ 
Xi cette façon, le vicomte de Mar 
tigi.y n>8t plus un inconnu pour 
moi.   Vraiment.  Je  suis heureux  s 
s pen^c qu'il vs nous arriver bien. 

tôt. es présence et son csracMre 
Joyeux vous feront paraître le 
temps moms long 

— Oh ! ne croyez pss que le 
mennuie. mon oncle \ Cependant U 
sersit franc de convenir que mes' 
promenades et mas psrtiec de csno' 

ronr désormsis beaticoup plus 
d'attrait. 

Et Je sersl surtout plus tran- 
quille que de vous savoir chtmlnsn: 
seule à travers nos chemju et nos 
bois 

Je vous en  pne, mon oncle. 

— Rien que ceis T.. interrogea le 
msrquis en sour.siit. 

— Oui. oui Oeon oncle, Je vo-is 
assure 

a Cependant ajouta-t-elle après 
un court silence. Je crois bien agir 
en vous conf.snt que ma mèN smai 
que Mme de Martigny rtvant d'us 
mariage entre nous. 

— Cest parfait. Mais le vicomu 
et vous, AUx. que révez-vous 7 

— Rien de défini... nous sommes 
encore loin des fiançailles Tout*- 
fols, cette êvencuallt4 ne nous «r 
frsle m l'un ni Tsutre. On se con- 
naît depuis l'enfsnce. on s'accorde 
bien nous poumons, en ne nous 
unissant pas pour la vie. oommettie 
tins plus grosse aottise. 
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